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.LE MONDE EN �‰„….  
 

Introduction Š Un monde dévasté à reconstruire 
• Le 8 mais 1945 en Europe et le 2 septembre 1945 en Asie, la Seconde Guerre mondiale 
prend fin (avec la capitulation sans conditions de l’Allemagne et du Japon). L’Europe et le 
monde sortent alors de six ans de guerre (neuf ans même pour l’Asie).  
• Pour autant, tout reste à faire : les dégâts sont considérables, le nombre de morts avoisine les 
60 millions… Les Alliés (Etats-Unis, URSS, Royaume-Uni, France) se lancent alors dans la 
reconstruction, essayent d’assurer durablement la paix. Mais les premières tensions 
apparaissent assez rapidement (notamment entre les Etats-Unis et l’URSS).  
• Problématique : En 1945, le monde en a-t-il vraiment fini avec la guerre ? 
 
I. Quel est le bilan de la Seconde Guerre mondiale ? 
 

Consigne : Dégagez les trois thèmes permettant de dresser le bilan de la guerre 
Doc. 1 : « Les victimes de la Seconde guerre mondiale » (doc. 3 et 4 page 26) 
Doc. 2 : « Une rue du centre de Berlin à l’été 1945 » (doc. photocopié) 
Doc. 3 : « L’évolution du PNB de quelques Etats entre 1940 et 1945 » (doc. 5 page 27) 
Doc. 4 : « La libération du camp de Nordhausen par les Américains » (doc. 1 page 26) 
Doc. 5 : « Le point de vue de Camus sur l’usage de la bombe atomique » (doc. 3 page 24) 

A. Une catastrophe humaine (doc. �) 
• Les pertes totales s’élèvent à près de 60 millions de morts (civils et militaires 
confondus), soit 6 fois plus que pour la Première Guerre mondiale. Dans le détail, 

- les pays d’Europe centrale et orientale (Pologne, Allemagne, URSS…) sont 
les plus touchés (les combats y ont été violents, les bombardements 
intenses et un génocide s’y est déroulé) ; 

- les pertes civiles sont supérieures aux pertes militaires du fait des 
bombardements surtout et des massacres de masse perpétrés contre les 
populations civiles (juifs, tziganes et opposants politiques en Europe) 

• A cela s’ajoutent les massacres perpétrés par les nazis, qui font 10 millions de morts, 
dont 6 millions de juifs (3 millions sont morts les six camps d’extermination polonais). 
Parmi les autres victimes, 250 000 tziganes ont aussi été exterminés. Il s’agit de 
génocides, car les nazis ont tout mis en œuvre pour éliminer un groupe social défini 
dans sa totalité. Les autres victimes – essentiellement des résistants et des déportés 
politiques – représentent près de 4 millions de victimes.  
B. Des dégâts considérables (doc. ‚ et ƒ) 
• Les combats et les bombardements sont à l’origine de destructions importantes, 
notamment dans les villes (Berlin, Londres ou Hiroshima). Les logements sont détruits, 
les infrastructures de transports et les entreprises souvent endommagées (les ponts, les 
voies de chemin de fer, les sites de production d’armement…). La population vit donc 
dans des conditions très difficiles, ayant du mal à trouver de la nourriture, de l’eau (d’où 
le fait que les Berlinoises font la lessive à une fontaine publique dans la rue), de quoi se 
chauffer… En France, les tickets de rationnement ont été maintenus jusqu’en 1949. 
• De plus, une grande partie des Etats engagés dans la guerre enregistrent une 
diminution de leur PIB (surtout en Europe occidentale et en URSS, dans les zones où les 
combats ont été les plus durables et les plus violents) : -50% par rapport à 1939 en 
France et en Italie, -158% en URSS. Ces Etats sont d’ailleurs les plus endettés : ils ont 
dû emprunter pour financer la guerre. Certains Etats ont vu leur production croître 
pendant la guerre, souvent parce qu’ils étaient épargnés par les combats sur leur sol et 
parce qu’ils ont joué un rôle de fournisseur auprès de leurs alliés (Etats-Unis surtout).  
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C. Un choc moral profond (doc. „ et …) 
• La Seconde Guerre mondiale produit également un profond traumatisme moral parmi 
les soldats et les civils. La découverte des camps de concentration et d’extermination 
(d’abord par les militaires qui les libèrent puis par les civils avec les articles dans les 
journaux et le retour des déportés) fait prendre conscience de l’horreur qui s’y est 
produite. Le système concentrationnaire nazi a fait 10 millions de victimes, dont 6 
millions de juifs (qui sont morts de mauvais traitements, d’épuisement au travail, de 
sous-nutrition, voire qui ont été asphyxiés dans les chambres à gaz).  
• D’autre part, l’usage de la bombe atomique par les Américains sur Hiroshima le 6 août 
1945 et sur Nagasaki le 9 août 1945 soulève certaines contestations et interrogations : 
certains intellectuels, dont le philosophe Albert Camus, s’inquiètent du rôle de la 
science (qui permet de produire des outils de destruction et qui ne sert plus seulement au 
bien-être de l’humanité) et s’indigne du rôle de la presse (qui vante la bombe atomique).  

 
II. Sur quelles bases le monde est-il reconstruit ? 

A. Assurer la sécurité mondiale 
 

Doc. 3 page 31 : « Le préambule de Charte des Nations Unies » 
Doc. 1 page 32 : « Le système des Nations Unies » 
1. Quels sont les trois objectifs majeurs de l’Organisation des Nations Unies ? 
2. Comment fonctionne l’Organisation des Nations Unies ? 
• Le projet d’une Organisation des Nations Unies ne date pas de 1945 : il reprend 
l’ancienne Société des Nations qui existait entre-deux-guerres mais qui a échoué, faute 
de moyens. La première mention de l’ONU remonte à 1941, date à laquelle Roosevelt et 
Churchill s’étaient entendus sur ce projet (dans un texte appelé la « charte de 
l’Atlantique »). Ils ont évoqué ce projet une nouvelle fois lors de la conférence de 
Dumbarton Oaks (août-octobre 1944) et lors de la conférence de Yalta (février 1945).  
• L’ONU naît finalement lors de la signature de la Charte des Nations Unies, le 26 juin 
1945 à San Francisco. Les 51 Etats vainqueurs de la guerre, qui signent ce texte, 
s’engagent à préserver la paix, à respecter les droits des peuples et de l’homme et à 
coopérer afin de favoriser le développement économique et social des nations.  
• L’ONU dispose de trois institutions majeures : 

- l’Assemblée générale : elle est composée d’un représentant par Etat membre 
(et chaque Etat représenté a droit à une voix). Elle émet des recommandations 
aux Etats et au Conseil de sécurité (sans avoir de pouvoir de décision) ; 
- le Conseil de sécurité : il est composé de 5 membres permanents (les 5 grands 
vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale : Etats-Unis, URSS, Royaume-Uni, 
France et Chine, qui disposent du droit de veto, permettant de bloquer une 
décision) et de 6 membres élus pour deux ans. C’est l’organe de décision de 
l’ONU, qui décide notamment de l’envoi des forces armées (Casques bleus) ;  
- le Secrétaire général : il est le représentant de l’ONU dans le monde, élu pour 
un mandat de 5 ans renouvelable par l’Assemblée générale (sur proposition du 
Conseil de sécurité).  
NB : voir la liste des secrétaires généraux de l’ONU depuis 1945 : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_secr%C3%A9taires_g%C3%A9n%C3%
A9raux_des_Nations_unies  

• Parallèlement, l’ONU est composée de nombreuses agences secondaires intervenant 
dans des domaines spécialisés. Parmi les plus célèbres, on trouve la Cour internationale 
de justice (qui juge les conflits juridiques entre Etats membres), le FAO (qui s’occupe 
des questions agricoles et alimentaires), l’OMS (qui gère les questions sanitaires), 
l’UNICEF (relative aux questions liées à l’enfance)… 
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B. Remettre en ordre l’économie 
• En juillet 1944, sont signés les accords de Bretton Woods qui posent les bases de la 
reconstruction économique du monde après la guerre. Ils donnent naissance à un 
nouveau système monétaire international : la valeur de toutes les monnaies est fixée par 
rapport à l’or et au dollar (seule monnaie convertible en or jusqu’en 1971). Les Etats-
Unis dominent ce nouveau SMI car ils détiennent ¾ des stocks d’or mondiaux en 1945.  
• Une fois l’ONU créée, les premières institutions économiques sont mises en place (et 
intégrées au giron onusien). En 1945, est créé le Fond monétaire international (FMI), 
qui permet de prêter de l’argent à moyen terme aux Etats et d’autoriser les dévaluations 
ou réévaluations monétaires. En 1945 est créé la Banque internationale de 
reconstruction et de développement (BIRD, devenue aujourd’hui Banque mondiale) 
dont la vocation est de prêter de l’argent aux Etats sur le long terme. Le dispositif est 
complété en 1947 avec la signature du General agreement on tarifs and trade (GATT, 
ancêtre de l’actuel OMC) dont l’objectif est de stimuler les échanges commerciaux 
mondiaux (pour relancer l’activité économique) en abaissant les droits de douane.  
C. Juger les criminels de guerre 
 

Doc. 1 page 28 : « Le box des accusés » 
Doc. 3 page 29 : « Coupables de crimes contre l’humanité » 
• Entre novembre 1945 et octobre 1946, les hauts dignitaires du régime nazi (sauf Hitler 
qui s’est suicidé) sont jugés lors du procès de Nuremberg. Quatre juges (un américain, 
un britannique, un soviétique et un français) interrogent 22 accusés poursuivis pour 
crime contre la paix (attaquer un pays sans lui avoir préalablement déclaré la guerre), 
crime de guerre (faire subir de mauvais traitements aux prisonniers de guerre) et crime 
contre l’humanité (« l’assassinat, l’extermination, l’asservissement, la déportation et 
tout autre acte inhumain inspiré par des motifs politiques, philosophiques, raciaux ou 
religieux et organisés en exécution d’un plan concerté à l’encontre d’un groupe de 
population civile »). Au final, 12 des 22 accusés sont condamnés à morts et 10 sont 
exécutés (Goering se suicide la vieille de l’exécution et Bormann est en fuite) ; 6 sont 
condamnés à des peines de prison (de 10 ans à la perpétuité effective) ; 4 sont acquittés. 
• L’équivalent du procès de Nuremberg est organisé à Tokyo entre janvier 1946 et avril 
1948 pour juger les criminels de guerre japonais, selon les mêmes chefs d’inculpation 
qu’à Nuremberg (28 accusés ; 7 condamnés à morts ; 21 condamnés de 7 ans de prison à 
la perpétuité effective). Ces deux procès sont organisés afin que les crimes ne restent 
pas impunis mais seuls les vaincus ont été jugés (alors que les troupes des vainqueurs 
ont aussi dérapé parfois) et seuls les hauts responsables sont jugés, dédouanant de leur 
responsabilité tous ceux qui, de près ou de loin, ont participé à ces opérations.  

 
III. Quel nouvel équilibre des puissances apparait ? 

A. L’affaiblissement de l’Europe 
• En 1945, le déclin de l’Europe – qui avait déjà commencé avec la Première Guerre 
mondiale – se confirme. L’essentiel des combats (souvent les plus intenses) se sont 
déroulés sur son sol, ce qui explique que deux tiers des morts soient européens.  
• Les principales puissances européennes sortent « lessivées » de la guerre : 

- parmi les vainqueurs : le Royaume-Uni et la France ont subi d’importants 
dégâts (leur potentiel économique est largement endommagé) et leur 
endettement s’est envolé (×3 pour le Royaume-Uni, ×4,5 pour la France) ; 
- parmi les vaincus : outre les morts et les destructions, l’Allemagne et 
l’Autriche n’ont plus d’existence officielle en tant qu’Etats (elles sont divisées 
en quatre zones et occupées par les quatre vainqueurs occidentaux de la guerre) 
et l’Italie a perdu la totalité de son Empire colonial. 
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B. L’affirmation des deux grands 
• Les Etats-Unis sortent grands vainqueurs de la guerre. Ils n’ont à déplorer « que » 
640 000 morts, soit 0,2% de leur population et les seules destructions qui ont affecté 
leur territoire se résument à la base de Pearl Harbor (attaquée par le Japon le 7 décembre 
1941). Les Etats-Unis ont vu leur puissance économique s’affirmer avec la guerre : leur 
PNB a cru de 50% entre 1940 et 1945 ; ils ont prêté de l’argent et fourni des armes aux 
Alliés (via la loi prêt-bail). Enfin, ils ont pris part de façon très active à la libération de 
l’Europe de l’Ouest et de l’Asie (où les soldats sont perçus comme des héros).  
• L’URSS s’impose en 1945 comme seconde puissance mondiale. Elle a beaucoup 
souffert pendant la guerre : 35 millions de morts (soit 14% de la population), 1700 villes 
rasées, 25 millions de sans-abri. Mais l’Armée rouge libère progressivement tous les 
Etats d’Europe orientale et centrale (avant de les occuper militairement et d’y imposer 
des régimes communistes). Enfin, elle prend Berlin en avril 1945 et obtient la 
capitulation sans condition du Reich le 8 mai 1945.  
C. Le difficile règlement de la paix 
• Deux conférences interalliées sont organisées en 1945. La première est organisée en 
février 1945 à Yalta (en Ukraine) : elle réunit Staline, Roosevelt et Churchill. Ils 
décident qu’ils occuperont l’Allemagne, que l’URSS retrouvera ses frontières de 1914 
et que des élections libres seront organisées dans tous les pays européens.  
Doc. 1 page 30 : « Les remaniements territoriaux en Europe à la fin de la guerre » 
1. Quel est le sort réservé à l’Allemagne et à l’Autriche à partir de 1945 ? 
2. Quelles modifications des frontières interviennent en Europe en 1945 ? 
3. Quels sont les effets les plus visibles de ces changements de frontières ? 
• La seconde conférence se tient à Potsdam (en Allemagne) fin juillet-début août 1945 : 
elle réunit Staline, Truman (qui a succédé à Roosevelt) et Attlee (qui a remplacé 
Churchill). La partition de l’Allemagne et de l’Autriche (y compris Berlin et Vienne) en 
quatre zones d’occupation est confirmée, ainsi que leur démilitarisation et leur 
dénazification (suppression de tous les souvenirs du régime nazi : organisation 
politique, noms de rues…). Les frontières européennes sont retracées : l’URSS annexe 
des territoires à l’Ouest au détriment de la Finlande, des Etats baltes, de la Pologne, de 
la Tchécoslovaquie et de la Roumanie. La Pologne voit son territoire décalé de 200 km 
vers l’Ouest (au détriment de l’Allemagne). Ces changements de frontières poussent 30 
millions de personnes à migrer vers l’Ouest : les Soviétiques et les Polonais se déploient 
sur leur nouveau territoire et les Allemands se replient sur leur nouveau territoire. 
• Mais ces conférences créent des tensions entre les deux grands. Les gains territoriaux 
obtenus par l’URSS et l’occupation qu’elle impose aux pays d’Europe centrale et 
orientale inquiète Anglais et Américains. De plus, les élections libres promises à Yalta 
ne sont pas organisées dans les Etats occupés par l’Armée rouge.  
• Le sort du Japon est réglé par les seuls Etats-Unis : il retrouve ses frontières de 1937 
(se limitant à l’archipel nippon) et est occupé par l’armée américaine jusqu’à 1951. 
L’Empereur Hiro Hito est maintenu et une monarchie parlementaire est créée.  
 

Conclusion Š De la Seconde Guerre mondiale à la Guerre froide 
• En 1945, le monde est meurtri par la Seconde Guerre mondiale mais les dommages sont 
inégaux selon les régions du monde (les plus importants se trouvent en Europe et en Asie). A 
la différence de 1918, très vite le désir de reconstruire et d’assurer durablement la paix surgit.  
• Mais, l’équilibre entre les grandes puissances produit par la guerre entre de nouvelles 
tensions entre les anciens Alliés (Etats-Unis et URSS notamment). Dès l’année 1946, les 
premiers signes de ce qu’on appellera par la suite la « Guerre froide » se font jour… 


